I* 

%CA<iP 


LES  - 

SEPT  PÉCHÉS  CAPITAUX , 

Ou  Exemples  tirés  de  l’Etat  eccUfiaf- 
tique , occupant  aBuellement  le  Clergé 
de  France, 


CHAPITRE  PREMIER. 

Q^ui  ne  tire  point  à confiquence. 


AL  N Ce  tçitips-là  Jefus . ...  ah  ! point  de  lefusÿ 
ou  rayez  votre  épigraphe,  me  dira  quelque  fâ- 
cheux. Parlez-nous  de  fes  prétendus  minlftres  , 
& prouvez. . . . D’accord , c’efl  bien  mon  inten-’ 
tion  ; mais  je  ne  le  puis  fans  remonter  à la 
fource.  Or,  permettez-rnoi  quelques  mots  fur  ce 
fameux  perfonnage , ce  politique  habile , ce  Juif 
adroit  qui , établiffant  les  fondemens  dp  fa  lé- 
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glflation  fur  des  principes  fûrs  & raifonnables  ; 

d’autres  tGrîs_  que  de  créer  une  erreur,  & 
de  l’accréditer  par  l’entremife  de  douze  afîbciés; 
& de  là  je  paffe  aux  ^kisô^ aux  preuves. Donc^ 
en  ce  temps-Ià,  Jéfus  dit  a fes  difciples,  tout  et 
que  vous  lier fur  la  terre  fera  lié  dans  le  ciel^  & 
tout  ce  que  vous  délierez  fur  la  terre  fera  délié  dans  It 
ciel.  C’eft  en  vertu  de  ces  lettres-patentes , datées 
de  la  cour  du  foi-difant  fils  du  moteur  univer- 
fel , que  s’efi;  établie  l’autorité  ecciéfiaftique , & 
que  jadis  au  nom  de  Jefus-Chrifl: , les  freres  s’en- 
tr’égorgecient , que  l’amour  paternel  étoit  violé , 
& que  le  fanatifme  , giiidépar  une  main  adroite, 
plongeoit  le  poignard  au  fein  des  meilleurs  des 
rois  (i)  9 6c,  cela  parce  qiie  ces  malheureux,  plus 
à plaindre  qu’à  blâmer  , & mille  fois  moins  fcé- 
lérats  que  leurs  lâches  infiigaîeurs , étoient  vic- 
times de  l’erreur  ; aufii  s’écrioient-ils  , en  allant 
au  fupplice  , nous  mourons  martyrs  de  la  religion  , 
-Dieu  connoît  la  pureté  de  nos  cceurs  j il  nous^  or» 
donna  U meurtre  par  la  voix  de  fes  mimfires  ^ ptdjfe» 
tAl  nous  recevoir  dans  fon  fein.  Quelques  fieclcs 


(i)  Voyez  Jacques  Clément , Ravaillac,  Damien  6c 
nnt  d’autres,  Quilès  a infiruits  ? les  prêtres.  Qui  les 
,a  guidés  ? les  prêtres.  Iis  ont  été  punis..  Qui  a recueilli 
le^ruit  de  leurs  crimes  ? Içs  prêtres. 


cîe  pîcis  , & le  catholiciime  commandant  impé* 
rieufement  depuis  le  fceptre  tufqu’à  la  houlette  ^ 
tout  Funivers  fe  fût  trouvé  immolé  au  nom 
l’être  fuprême.  ^ ' 

Quelle  grâce  n’avons-nous  pas  à vous  rendre  ^ 
augufte  & fage  philofophie  ! c’eü  vous  qui , 
dune  main  hardie,  déchirant  le  voile  d’une  err 
mir  auffi  .pernicieufe^^êtès  parvenue  à mettre 
Un  frein  à ceUe  hydre  épouvantable , & avez  dir 
minué  l’aveuglement , en  détruifant  en  partie  là 
confiance  & la  baffe  fbumifiîon  5 mais  êtes- vous 
parvenue  à corriger  lès  abus  ? Non.  Couvert  du 
manteau  de  la  politique,  le  èhapeau  rabattu,  les 
yeux  baiffés , religieux  aux  yeux  du  vulgaire  , 
l’écdéfiaffique  j én  proié  à. toutes  les  paffionsr^ 
fournis  à tous  les  vices , doutant  plus  dangereux 
qu’il  ne  peut  les  fatisfaire  fans  compromettre  le 
.coffume  ^ fe  fit  en  fecret  dé  vos  déclamations , Sc 
profite  , cèmtne- à l’ordinaire , du  fruit  de  leurs 
déprédations , en  oppofarit  aux  fots  crédités  leurs 
myfieres  facres , Sc  la  fainte  défenfe  d’ofer  cher- 
cher a les  pénétrer.  O religion  ! fans  vos  abomi- 
nables miniftres  , que  vous  offririez  de  confoîa- 
tions  I mais  combien  par  eux  vous  êtes  avilie. 

Depuis  notre  S.  P.  le  Pape  jufqu’aa 
moindre  caîotin,  toute  la  gent  làcerdotale  eft 
animee  du  meme  efprit.  Affemblage  parfait  de 
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tous  les  défauts  qu’ils  favent  lîîafquer , ils  les 
produifent  fans  cefTe  dans  la  fociété  , & les  con- 
damnent fans  pitié  au  fanâuaire  de  Féternel. 

Un  nombre  confidérable  de  têtes  tliéologî- 
qiies  , la  chauffe  fourrée  fur  l’épaule , après  avoir 
fîmfimtnî  imploré  les  lumières  du  Saint-Efprit , 
â i’effence  duquel  ils  ne  croient  guère  ou  point 
du  tout , & entonné  k vmi  creator^  ont  compofé 
le  catéchifme  qui- , perpétuant  les  énigmes 
dont  ils  fe  font  bien  gardés  de  donner  le  mot,  ont 
mis  au  nombre  de  fes  principaux  articles  les  fept 
péchés  capitaux.  C’eff  un  de  ceux  contre  lequel 
il  lance  i anathème.  Le  but  eff  fage.  Mais  de  quel 
droit  blâmer  ce  qu’on  pratique  avec  autant  dW- 
deur  d’attachement  l Ce  qu’on  pratique?  dira 
quelque  vieux  porte-foutanne  , entre  les  mains 
duquel  tombera  cette  brochure  . . . . • ce  qu’on 
pratique?  oui,  M.  Fabbé,  ce  qu’on  pratique ^ 
mais  point  d’humeur  , vous  avez  les  prçuVes.  en 
pain.  Life^  5 & juge?;  fi  je  fuis  vr^i„ 


(7)  : 

-U  . 

C H A P IT  R E I L 

De  l^OfguelL  ’T  , 


ÎLiORSQUE  St.  Pierj;e  OU  Simon  Barj^e  monta 
fur  le  faint-fiége , & prél^a  au  foiitien  de  régUfe 
catholique  , apofloliqiie  & devenue  romaine  ^ 
dernier  titre  établi  fur  rbrgueil , Ü étoit  alors 
vêtu  de  ferge  ou,  de  laine  , qu’il  changeoit  fui- 
vant  la  circonâance  ou  la  polîibilité;  clfâufle  de^ 
fimples  fàndales  & la  tête  nue , pleurant  eonti-^ 
nuellement  la  faute  qu’il  a voit  faite  de  renier  fon 
fauveur ce  que  fes  fucceffeurs  font  joiirnelle* 
ment  il  alloit  prêchant  rhiimilité.  Tel  étoit  le  r 
fondateur  d’une  chaire  qui  de voife  être  occupa 
après  lui  par  le  chef  principal  de  l’état  eccléfiaf- 
tique..  Quelle  diférence  ! Quelques  fiecles  après, 
les  omemens  les  plus  riches  ont  décoré  nos  pa- 
pes; courbés  fous  le  poids  de  l’or  &c  des  bi- 
^ux  , ils  infiiîtoient  à là  mifere  dès  pauvres , & 
s’arrogeant  un  pouvoir  que  le  bon  apôtre  ne 
croyoit  pas  avoir  îui*même  , ils  autorifbient  le 
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cnme  à prix  d’argent,  donnoient  retraite  à Ta-' 
U tere  , à l’affaflin,  au  profane  inceftueux  , & 
lançoient  l’excommunication  fur  la  tête  des 
rois , dont  les  plus  fages  ont  ri  le  plus  fouvent. 

La  foumiffion  des  autres  devoit  naturelle- 
ment faire  naître  l’orgueil  chez  ces  tyrans  du 
libre  arbitre , qui  n’avoient  reçu  du  ciel , par  l’or- 
gane du  bon  Saint-Pierre  , d’autre  pouvoir  que 
ce  ui  de  remplir  la  miffion  qu’il  avoit  remplie 
lur-même.  mon  nom.  Ont -ils 

P -i^iinon.  Ont-ils  dc|rné  l’exemple  de  l’humi- 
,hte  ? non.  L’ont-ils  prêchée?  oui.  Ont-ils  abufé 
de  leurs  droits  ? oui.  Eh  ! comment  ? par  la  vio- 
ience.  Au  nom  d’un  dieu  , que  fans  ceffeils  nous 
annoncent  comme  miféricordieux , ils  tonnoient 
eux-mêmes  & écrafoient  fans  miféricorde  : fem- 
blables  aux  fuppôts  de  Thémis  (i),  qui  main- 
tenant a les  yeux  chargés  d’un  triple  bandeau 
dui  lui  rend  impoffible  la  faculté  de  fe  fervir  de 
fa  balance , ils  n’ont  examiné  comme  eux  que  la 
facilité  de  détourner  fon  glaive  à volonté  ; ils 
fiappent  impitoyablement,  envahilTent  les  for- 


(i)  Voyez  d’Aügre , -Maupeou  , Lamoignon , Joly  de 
Fleury  , morts  viftime  de  l’équité  du  monarque  , dans 
une  rnaifon  de  force  ,8;c.  &c.  Séc.  noi  gens  du 

rctï  acînds,  , ' ' 


carai 
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tunes,  dépouillent  fans  pitié  les  héritiers  légiti- 
mes , & partagent  entr’eux  les  malheureux  débris 
arrachés  aux  infortunés  qu’ils  damnent  enfuite , 
parce  qu’ils  fe  font  livrés  audéfefpoir  d’avoir  été 
leurs  dupes. 

Il  n’y  avoir  en  ce  temps  que  la  tiare  Sc  la 
pourpre  du  cardinalat  qui  ofaffent  afficher  ce 
luxe  infolent  ; ceux  qu’ils  revêtoient  du  facré 
founiis  à leurs  loix  defpotiques  n’o- 
foient  fe  livrer  à l’imitation;  le  cœur  étoit  le 
même,  mais  la  politique,. née  avec  le  monde  , 
leurfouffioit  aux  oreilles,  paryenci  (i)  ; alors  , 
comme  alors.  Cette  crainte  pufillanime  a ceffé 
dans  le  faint  état , dans  le  métier  facré , & de- 
puis rorgueilleux  archevêque  Jufqu’au  faux  mq- 
defte  capucin  na?illard,  tout  eft  fournis  à l’of- 
gueil  , tout  l’affiche  , & cous  en  défendent  la 
pratique  , preuve  complette  de  l’orgueil  le  plus 
rahné. 


(i)  Ainfi  le  fourbe  Sixte-Quint , cet  artificieux  gardeur 
de  pourceaux  d’ Ancône , parvint  à monter  au  faint  fiege  ; 
il  avoit  de  P'efprit  ; mais  quel  caradere  ! la  fraude , la  po- 
litique lui  en  faciliteïent  les  degrés  : parvenu  à ce  com- 
ble de  gloire,  quel  tifliî  d’korreurs  ! O vous , foibles 
mortels  entichés  d’erreurs,  c’efi  pourtant  aux  pieds  de 
pareils  êtres  que  vous  vous  profiernez  tous  les  jours 
& tout  bas  ils  fe  moquent  de  votre  bêtife. 


( IS  ) 

Ce  n’etolt  pas  un  chemin  fufEfaot  pour  par- 
venir ^ que  de  profiter  de  la  iîupide  erreur  du 
fanatique  , &c  d’affermir  la  fotte  confiance  ; il 
falloit  encore  égarer  la  fagacité  des  rois,  s’afllt- 
rer  leurs  volontés  au  nom-  de  l’être-  fuprême , 
leur  faciliter  le  chemin  du  défordre,  & les  con- 
duire pas  à pas  dans  le  précipice  où  la  plupart 
onf enfoui  leur  gloire,  leur  renommée  , & ce 
qui  -doit  être  bien  plus  cher  , le  bonheur  du 
peuple  (i). 

Les  pancartes  de  nos  carrefours  n’annonçoient 
autrefois  au  public  que  les  ventes,  l’annonce 
de  nos  Tpedacles  & le  réfultat  des  exécrables 
procédés  de  la  chicane  ; aujourd’hui  on  y lit  en 

gros  caraaeres,  carême,  &c M.  l’abbé 

Maury  prêchera  le  carême  , M.  l’abbé  Goye:^  de 
SanjklUs  prêchera  l’avent  , le  pere  Théodore 
nous  fera  le  récit  emphatique  de  la  mort  du 
fauveur  , & M.  d’Àlby  fera  le  panégyrique  d’un 


(i)  Tome  TEiirope  connoît  le  cardinal  Dubois  , cet 
infigne  maquereau  , infâme  agent  des  plaifirs  du 'duc 
d’Orléans  ^régent;  il  préfentoit  de  l’or  au  nom  de  Ton 
maître;  s’il  fe  trouvoit  des  vidimes  difficiles  à féduire 
alors  c’étoit  le  ciel  qui  parloit , & félon  lui  l’on  ne  poa- 
voit  fans  crime  rien  refufer  à l’ombre  du  fouve^ÿn. 


iaînt  de  ma  connoîffance , qiû  n’eû  rien  moins 
que  cela. 

Lorfque  l’incrédulité  naquit  ^ le  crédit  dimi- 
nua; il  fallut  recourir  aux  grands  moyens  : la 
chofe  étoit  néceflaire  ; il  falloir  foutenir  le  fafte  ; 
la  mifere  publique  s’oppofoit  aux  aumônes.  ^ 
Aux  grands  maux  les  grands  remedes.  Eh  î vite , 
eh  ! vite,  en  avant  les  miracles.  De  ce  moment , 
guérifon  de  toutes  les  efpeces , pluie  ^ fechereffe , 
récoltes  ruinées  9 tout  f ournit  aliment  a la  cupi- 
dité des  prêtres.  Salnte-Genevieve  de  Nanterre  9 
(1)  exhauffée  fur  une  magnifique  colonnade  , fe 
trouvoit  defcendue  9 remotitee  9 promenee  Sc 
expofée  à la  ridicule  dévotion  du  badaud , fuU 
vant  ces  différent  es  circonftances.  A chaque  va- 
riation de  temps,  les  troncs  de  la  bergere  s em- 
pliffoient,  &le  pain  n’en  étoit  pas  moins  cher  ; 


(i)  Qu’on  me  permette  une  réflexion  relative  à' ce  fu- 
jet.  Depuis  nombre  d’années  la  France,  royaume  fi  fer- 
tile par  fes  moiflbns  abondantes,  ne  donne  plus  a la  fainte 
aucune  occaflon  de  promener  fes  froides  reliques , & le 
pain  vaut  3 fous  & demi  la  livre  ; chacun  s’en  étonne  ; 
mais  que  M.  le  Noir  & l’intrigant  Beaumarchais  , & tant 
d’autres  , foicnt  finceres , la  furprife  ceflera.  Que  cette 
vermine  foit  détruite , les  coffres  feront  remplis  & le 
pauvre  au  moins  mangera  du  jiaiii. 


« cfla  parce  que  plus  avares  que  foperftifîeux 
les  mun.tionnaires  convertilToient  leur  areent  ei 

grain  5 & leur 
I-a  coîî^è^îio^5 
«ie  confolation  à 
une  des  plus  grillantes  relTources 
cléûam^e.  Le  fecret  îe  pl, 
demeure  enfeveîi.  Gette 
détruite  par  révënement 
fubfiâe  encore  dans  l’idée  de 
combien  d’i  ' ' 

Bien  clos  dans  fen  réduit 


^riiite  qui  promet  tant 
croyant,  ed  dèvediie 
--J  pour  rétat  ec- 
Lîs  impénétrable  y 
erreur  a fou  vent  été 
; ruais  fuppôfé  qu’elle 
quelques-uns , par 
iniquités  n’a.t-elle  pas  été  achetée  p 

. a travers  une  elorfon 

gndee  , un  fourbe  intelligent , revêtu  de  fon  at- 
nrà.l  i«pote„r  ,,  démêle,  par  le  langage  de  fon 
iBmêere  , celui  à qui  il  a affaire  ; lés  infortunés 
gagnent  le  ciel  â la  faveur  dé  quelques  , 

ou,quelqueprofufion  de  de  pénkmcc, 

ponipt  a fe  débarralfer  de  l’ennuyeux  récit  d’un 
stras  de  peccaéilles  , dont  il  ne  réfulte  rieii  le 
pàxMum  fermihe-la  féance;  ^lais  avec  les  ri- 
cnes,  c’eft  une  autre  affaire.  « Tremblez  , ainfi 
» s’exprime  l’adroit  féduéleur,  vos  crimes  ne 
» tarderont  pas  à attirer  fur  votre  fêté  la  veri- 
« geance  du  très-haut;  & moi,  prêtre  faint  , ' 

« organe  facré  de  fa  ma- 

» jef  é fuprême , je  vous  déclare  en  fon  nom-  que 
« nen  ne  peut  vous  fouflraire  à fes  trait» 
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» tables  ».  Grand  efFroi  de  la  part  du  pécheur  ; 
courroux  redoublé  de  la  part  du  minière  de  l’é- 
vangile; mais  comme  tout  s’arrange  avec  ces 
^envoyés  de  paix  , qui  Je  plus  fou  vent  ne  font  que 
les  fomentateurs  de  la  difcorde  , au  moyen 
d’une  chafuble  au  pafteur  , d’un  foleil  refplendif- 
fant  où  on  expofe  l’objet  du  culte  à la  dévo- 
tion publique,  d’une  légère  gratifîcaîibn  au  di- 
re£leur  , ^ de  quelques  aumônes  à fes  faintes 
initiées,  le  pénitent  bien  contrit,  Bien  abfous,. 
ôc  prefqiie  ruiné  , reçoit  bien  humblement  une: 
permilîlon  crgueilleiife  d’en  rapporter  autant  à 
Pâques  prochain,  en  commettant  d’autres  fût-; 
tifes. 

Oc , depuis»  l’aÉlion  la  plus  grave  jiifqu’à  la 
démarche  la  plus  légère,  dans  l’état  eecléfiafti- 
que  tout  refpire  l’orgueil  : ce  vice  par  eux  li 
fortement  défendu , comme  fource  de  bien  des 
maux,  ne  femble  porter  fon  intercliflion  qu’en 
vertu  de  ce  qu’ils  s’en  arrogent  le  privilège  ex- 
cluüf  ; iis  fe  le  conferveni  de  même  que  pour  le^ 
f X autres,  dont  ils  fourniffent  des  traits  trop  in- 
téreflans  ^our  être  oubliés* 


./^PRÊS  avoir  deprfflt  l’orgiieil  inféparable  de 
la  calotte , il  s’agit  de  prouver  que  l’avarice  eft 
compagne  ordinaire  du  facerdoce.  Les  exemples 
adluels  nous  en  fburnifient  le  moyen  sûr.  Cette 
paflion  domine  entièrement  reccléliaftique  ^ & 
ce  n’eft  pas  affez  pour  lui  d’accumuler  ; la  ra- 
pacité, la  baffe  intrigue,  le  larcin  même,  font 
encore  les  reffources  qu’il  met  en  ufoge  pour 
saffurer  le  bien  d’autrui;  le  crédule  s’y  foumet 
aveuglément , le  phiîofophe  le  blâme,  le  fage 
ne  s^y  fie  pas,  &c  l’indépendant,  l’homme  rai- 
fonnable  & hardi  le  dévoile.  Sans  avoir  l’or- 
gueil de  me  ranger  dans  cette  demiere  claffe, 
j’en  entreprends  la  fbndion.  - 
^ Les  loix  eccléfiafflqiies  créées  dans  nos  an- 
ciens conciles , ont  toujours  été  enveloppées  du 
^myffere  ; on  ne  nous  en  a fignifié  que  l’appa- 
rence : il  eut  ete  trop  dangereux  d’en  communi- 


querlefond  ; maïs  II  éfî  enfin  révélé,  & l’on 
doit  y croire , piiifqu’il  efl  attefté  par  la  maxime 
générale. 

Les  cérémonies  les  plus  fôîemnelles  de  l’églife^- 
en  foiirnifTant  à fes  miniflres  le  moyen  de  fatis- 
faire  leur  orgueil  & d’étendre  leur  domination , 
nourrit  encore  leur  cupidité.  Depuis  le  premier 
inftant  de  la  vie  de  l’homme  , depuis  fa  première 
entrée  dans  le  temple  de  Dieu , jufqu’à  celui  oi'i 
il  va  fe  repofer  à côté  de  fes  ancêtres  , il  n’efl 
aucun  ade  de  dévotion  de  fa  part  qui  n’exige 
de  lui  un  tribut  plus  ou  moins  conféquent  , 
fuivant  fes  facultés.  Depuis  le  premier  des  fa- 
cremens  jufqu’au  dernier,  celui  de  l’o^  ex- 
cepté (encore  les  afpirans  en  achètent -ils  les 
premiers  degrés)  , tous  fe  vendent,  & ceux  à 
qui  la  plusaffreufe  indigence  interdit  le  pouvoir 
de  payer  effuient  tant  de  rebuts  ôc  d’humilîa- 
fions,  que  s’ils  ofoientfecouer  le  préjugé,  leurs 
enfans  naîtroient,  vivroient&  expireroiênt  fans 
facremens,  ce  dont  les  payeurs  charitables  s’em- 
barrafTeroient  fort  peu. 

M.  le  marquis  de  . , • efl  tombé  dangereufe* 
ment  malade  : o n court  à la  paroifTe  & l’on  s’a- 
dreffe  diredement  au  curé  qui,  revêtant  furpîis 
& étole  , laiffe  fes  fondions  curiales  à expédier  à 
fon  fubflitut,  ÔC  court  chez  le  riche  agonifant 


(iS) 

quî  5 déjà  furie  bord  de  la  fépiiltiire  & îa  raîfoa 
égarée,  accédé  à toutes  les  propofitlons  du  zélé 
payeur , & ne  doute  plus  de  jouir  de  îa  vie  éter- 
ueile  dans  le  fein  du  pere  des  élus , puifque  fon 
éloquent  diredeur  Vy  envoie,  par  Tentremife 
de  quelques  centaines  de  pifloles  données  pour 
les  pauvres  de  la'parofffe  , mais  non  diflribuées. 

IKmeurt  r ce  n eft  plus  le  curé  qui  ordonne  les 
apprêts  & les  cérémonies  de  îa  pompe  funebre  , 
çed:  le  direéleur  des  convois  (i)  qui,  toujours  à 
laffût  desmorts  & en  defirant la  multiplicité,  fe 
tranfporte  àrhôtel  du  défunt, & là,  marchande  > 
agiote , difpute  fur  la  quantité  de  prières , meffes, 
aux  chapelles  croifees,  ornemens  funéraires , fon- 
nerie , cire,  tenture , enfans  de  chœur  , avec  les 
heritiers,  & il  augmente,  ou  diminue  fliivant 
leur  humeur , & les  avantages  qu’ils  viennent  de- 
trouver.  L’heure  arrive  , les  cloches  à grand 
branle  annoncent  que  M.  le  marquis  fait  très- . 
bien-îes  choies , aidîi  fon  cadavre  ed-il  re'çu  en 
grande  pompe  a l’eglife  : grand  & petit  chœur  , 


(i)  Dont  la  dire£Hon  n’a  rapport  qu’aux  gro^s  têtes, 

car  les  petits  enterremens  n’ont  pas  befoin  d’être  dirigés. 

Encore  eiî-ii  fort  heureux  qu’on  accorde  aux  mourans  luï 
coin  de  terre  , & c ed  prerque  toujours  à tegret,  ' 


faux 
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faux  bourdon,  tout  eft  employé;  & un  des 
articles  de  la  meffe  , moins  oublié  que  la  confé- 
çration,  c’eft  l’offrande  que  M.  le  curé  dévore 
du  coin  de  l’œil,  compte  à mefure,  & dont  il 
reahfe  la  totalité,  dans  la  crainte  que  le  clerc 
adroit  ne  lui  difpute  furtivement  le  droit  de 
propriété. 

Dans  le  cours  de  la  marche  augufte  . pour  la 
tranflation  du  corps  , les  obfervateurs  pour  lef- 

quels,  écris  peuvent  diflinguer  un  trait  rare  & 

echerche  de  la  plus  inligne  léfinerie.  Chaque 
pretre  porte  un  cierge  aux  dépensai,  défunt,  le 
confeffeurdeux,un  de  chaque  main;  le  direc- 

leur  des  convois  deux  niflî,  & le  curé  un  feul 
»na«  de  double  poids;  ainli  on  contente  la  va- 
nité des  nches,  mais  l’avarice  des  prêtres  leur 
en  extorque  la  moitié  en  n’allumant  pas  ces  mê- 
cierges  , fur  lefquels  ils  pérdroient  trop, 
le  fabricant  étant  obligé  de  les  refondre 
Si,  le  vifage  reluifant  de  joie  , les  prêtres' ef- 
cortent  ainfi  l’opulent,  voyez-Ies  enfuite  con- 
duirele  malheureux  à fa  derniere  demeure  L’œil 
baigné  de  larmes,  la  veuve,  le  fils  ou  le  parent 
qui  n herite  pas  , court  à l’égllfe  : mon  pere,  mon 
mari , ou  mon  parent  vient  dé  mourir.  Je  n’a£ 

pas  le  temps  de  vous  entendre  , dit  gravement 
le  cure;  voyez  M.  le  direôeur.  L’important  di- 

B 


( is  ; 

«eaeur  (i)  > fronçaiu  à fon  tour  lefourcil  ^ qui 
Youleivous  ? la  (épuliiire.  Qui  êtes-vous  ? pauvre. 
Quoi  rien?  hélas  ! rien  ! ....  Rien  ^ rien  y & nos 
droits  ^ qai  ies  paiera  ? — Vous  êtes  fi  hum..ins  , 
fl  charitables,  — Oh  J fans  contredit  ; mais  nos 
chantres  nous  les  payons  \ allons  , allons . ort 
verra  ; mais  nous  ne  pouvons  , cependant  tenter^ 
r errer  pour  rien  ; faigne^vous  ^ voye^,  vender^  y dé- 
pouillez-vous pow  rendre  ers  dtrnurs  devoirs  ; le 
cieî  vous  bénirad  Lq  {of^ojeuic  porte  4a  biere 
coîUîTîune  , titrée  de  biere  de  charité  5 & deux 
chantres  & un  prêtre  conduifent  au  cimetiere  le 
corps  mort,  dc  loin  de  réciter  les  prières  d’iw 
fage,  ils  vomiffent  tout  bas  des  imprécations' 
contre  le  défunt,  qui  slellaviféde  mourir  fins  ar^ 
gent.  Arrivé  au  cloaque  public , on  l y précipité 
en  retirant  la  biere  , bc  le  pretre  & l^s  chan- 
tres , après  avoir  marmoté  un  mince  iibera  \ 
fuient  Sc  îaiffent  aux  fuivans , plus  humains , le 
foin  de  rafperfion. 


(1)  J^en  cannois  nn  înt-tom  , Lahorîe  ^ à St.  Gervais, 
admirable  pour  éconduire  le  miférable , ou  pour  le  fucer  : 
ce  vampire  eccléfiaftique  tira  un  jour  , c’éfoit  en  1781  , 
fe^.t  francs  d’un  homme  couvert  de  haillons  , pour  faire 
inhumer  fon  pere  5 ie  vicaire  foariant , lui  dit:  fais-m  de 
bonnes  affaires  ? Il  eff  fi  gueux  ! répondit  l’autre  i mais 
^ue  veux-tu  ? mieux  encore  (iela  que  tout  perdre. 


( ‘9  ) 

Veut  - on  faire  faaptifer  ? il  faut  payer  célé- 
brant, clerc  , fuiffe  , bedeau,  &c.  A-t-pn  befoin 
du  viatique?  ayez  de  bonnes  jambes  & allez.ls 
chercher  ; mais  il  on  vous  i^apporte  , mettez  fous 
le  chandelier  , fans  quoi  doutez  de  la  réalité  de 
la  ceremonie.  Voiile^.vous  vous  marier  ? payez 
encore  , & fi  vous  n’en  avez  pas,  le  moyen  , & 
que  vous  vous  pafliez  du  conjunga  folemnel  , 
n attendez  qu’anathêmes  , fureurs.,  faintes  ven- 
geances, & comptez  fur  leur  parole  que  vpuf 
etes  damne  à tous  les  diables, 

I!  fe  fait  à l’églife  des  quêtes  abondantes  (i)  ; 

,à  qui  en  deftine-t-on  le  produit  ? C’efi  au  nom 
des  pauvres  qu’elles  fe  font..  Quels  font  ces  paur 
vres  ? des  mantelets  noirs , de  lubriques  dévotes, 
inftrumens  bien néceflaires  àPeipeee  en  rabat, 
tandis  que  les  familles  fouffrantes  , abandonnées* 
rejettées,  expirent  de  mifere  dans  ni?  greiiier, 
expofées  à l’intempérie  des  faifons.  , “ 

■ . - , ^ ^ 

(i)  Madame  .du  Chamois  quêta  la  femaine  fainte  der- 
nière à Saint Jean-en-Greve,'  '&  fit  544  1.  de  recettes  ; 
le  lendemain  la  fabrique  gc  Je  curé  penférent  en  venir 
aux  mains  pour  difpofer  des  fonds  ; il  appartient  aux 
pauvres , dtfoit  l’un  ; nous  .avons  une  chapelle  à rebâtir, 
.difoif  fautre.  Eh  ! bien  partageons  : d’accord.  Les  pauvres 
én  .auront-ils  ? la  chapelle  fera-t-elle  rebâtie  i 


(ÏO) 

Quôiqu’ayant  déjà  parlé  des  abus  journaliers 
du  tribunal  de  la  pénitence  , leur  avarice  en 
fait  naître  bien  d’autres.  Les  efprits  foibles  y 
font  réduits  ; votre  neveu  , votre  fils  efl  un 
monftre  abandonné  du  ciel  : déshéritez-le  fans 
pitié  ; c’eû  fe  déclarer Fennemi  du  très-haut,  que 
d’accorder  le  moindre  fecours  aux  irréligieux  Sc 
aux  impies.  Je  vous  le  répété , abandonnés  du 
ciel  ils  doivent  l’être  des  hommes.  Et  voilà 
pourtant  le  langage  de  la  pénitence  1 Inftitution 
fublime , mais  dont  Fabus  révolte  & fait  frémir 
d’horreur. 

Voyez  nos  cardinaux  minifires  , le  concuf- 
fionnaire  de  Briênne,  ils  ont  plongé  la  France 
dans  la  fituation  la  plus  alFreufe  ; & Rohan , ce 
filou  facré,  tous  n*ont-ils  pas  trompé  la  con- 
£ance  dé  leurs  maîtres  ou  pour  augmenter  leur 
fortune  pu  pour  réparer  le  défordre  de  leurs 
affaires , occ^ionné  par  une  infâme  conduite. 

Lorfque  cet  hiver  dernier , dans  le  froid  le  plus 
rigoureux  , S.  A.  S.  Mgr.  le  duc  d’Orléans  , fui- 
vaut  Fimpulfîon  de  fon  ame  bienfaifante , défa- 
vouoit  par  des  actes  fans  nombre  d’humanité 
l’efprit  de  frivolifr^e  dont  la  nation  entière  Fa- 
Yoit  accufé , crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que 
de  charger  fon  pafieur  de  la  difiribution  de  fes^ 
dons  généreux , quel  emploi  pour  le  ciuré  de 


( ) 

lEuflache,  & qifil  étoit  en  bonnes  mains!  Une 
fomme  exorbitante  devoir  fuffire  à foiilager  les 
miférables  de  cette  paroiffe , ci^autant  mieux  que 
fon  altelTe  en  diftribuoit  autant  par  elle-même.Ce- 
pendant  les  placefs, les  requêtes  des  infortunées, 
les  réclamations  augmentoient  tous  les  jours.  Le 
prince  s’en  plaignit  & ne  diffimula  pas  fon  mé« 
contentement.  Où  cet  argent  a-t-il  paffé  ? M.  de 
S.  Euftache  ne  l’ignore  pas  ; mais  l’aumône  exige 
un  fecret  impénétrable.  C’efl  à l’ombre  de  ce 
_ fecret  que  fe  commet  le  vol , & que  la  profufiw 
augmente  à la  table  du  curé. 

Un  pauvre  diable  fans  argent , épris  de  l’amour 
le  plus  tendre  pour  une  aimable  confine , ne 
peut  fe  livrer  à fes  chafies  feux  fans  appréhender 
la  damnation  : Efi~il  riche  ? au  contraire  celui 
qui  difpofe  à fon  gré  des  îoix  du  ciel , lui  en-  ^ 
voye  de  Rome,  en  échange  de  fon  or  ^ une  per- 
mifîion  authentique  de  coucher  avec  fa  parente. 

Le  moine  lourd,  parefieux  , incontinent, 
gourmand  , vindicatif  ôc  jaloux  5 le  prélat  or- 
gueilleux , fiiperbe  , & bravant  la  décence  &les  ^ 
mœurs  \ le  çuré  intérelTé , faifant  argent  de 
tout;  le  prefioîet  bas  , rampant  avec  fes  fupé- 
ïieurs,  dur  & ùîfidieux  avec  les  autres  tout 
efi  anime  du  même  defir  de  convoitife jufqu’à 
la  valetaille  du  clergé»  Le  fanduaire  de  la  divi- 

B 3 


liité  eft  devenu  le  temple  de  la  fortune.  On  aë 
donne  prëfquè  plus  à la  fociété  de  citoyens 
utiles  ÿ d artifans  laborieux.  On  vife  à l’elTen- 


tiel,  au  folide  5 & oii  fe  trouve  ce  folideî  à l’é- 
g!ife;aiiffi  combien  de  prêtres,  combien  d’a- 

Vares  tyrans  des  foriunes! 


_ Affeinbléè  des  états  généraux  fi  defirée,  qui 
deyei  faire  fenaître  l’efpoir  dans  le  cœur  du 
rrançois  , réconcilier  le  monarque  avecfesfu- 
jéts , retablif  1 âbondanee  & la  profpérité,  en* 
couràgef  l’indufirie , extirper  le  commercé 
etranger  , prefcrire  des  bornes  aux  minilîres  qüî 
abufent  de  leur  autorité , vous  recevrez  le  clergé 
dao's  votre  fein  î noble  & tiers-état,  unilTer- 
Vous  .enfemble  Contre  cet  ennemi  de  vos  droits 
& de  votre  tranquillité  ; & fi  vous  ne  pouvéi 
entièrement  étouffer  cette  hydre  foufflant  fans 
ceffe  le  pèifon  dont  elle  efi  infeflée  5 fi  l’erreur 
en  a fait  un  mal  néceffaire , au  moins  refireignez 
fon  pouvoir  dans  fes  bornes  primitives;  faites 
regorger  ces  fainteS  fangfues;  & fi  les  finances  , 
trop  malheureufement  épuifées,  n’offrent  plus 
qu  une  perfpeâive  aflîigeante , impofeZ  le  clergé 
fôrcez-le  à la  reflitution  qu’il  n’a  jamais 
C'or.ntîé» 


au  réfeâoire  (i); 


(i)^  Il  y a quinze  à feize  ans  que  le  fett  du  ciel  détruifit 
le  clocher  des  anciens  Céleflins  à Varfenal  de 
qui  fit  dire  plaifammént  que  la  providence  avoit 
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CHAPITRE  I V,  ^ ; - 

) ■ . ’ ■ V 

De  la  Gourmandïfe*  ^ 

■■  - ■ 1,1,1,111  ■ ' ■ — 

■ ■ ■ J 

Sans  fuivre  entièrement  Pètabliffément  ÔS 
l’ordre  établi  des  fept  articles  que  je  veux  trai-^ 
ter  5 il  m’a  paru  plaifant  de  faire  marcher  h gouf- 
mandife  à la  fuite  de  Tavarice  ; leur  oppofitietî 
difficile  à concilier  en  rend  le  contrafle  plus*  pi- 
quant; elles  femblent  fe  détruire  Tune  par  rautre  ; 
cependant  elles  logent  enfemble  couvertes  du 
même  mânteaiu  Rien  de  plus  gourmand  qu’un 
prêtre  y & fur- tout  celui  qui  eft  revêtu  des  livrées 
de  S.  François  ou  du  manteau  de  S.  Benoît  &i  dit 
cordon  de  S.  Bernard;  Un  moine,  en  un  mot 
qui , débarraffé  des  fondions  paroiffiales , n’a 
d’autre  occupation  que  de  pfalmodtef^  ronfiantà 
moitié  un  bref  office  & d’aller 


( ^4  ? 

C efl:  dans  ce  dernier  endroit  où  pénétré  rare-! 
ment  le  curieux  a craindre , que  îe  religieux  af- 
fouvit  fon  intempérance.  La  réglé  ia  plus  auftere 
n a aucuns  ûrohs  dans  cet  àfyle  de  cornus , & le 
jeune  le  plus  rigide  s’y  trouve  fînguliérement  ob- 
fervé.  Indépendamment  de  la  profufion  des  repas 
ordinaires,  que  n'ell-iî  permis  à tout  le  monde 
d’être  témoin  de  leurs  orgies  particulières?  Sales, 
pourceaux  d Epicure,  Tivrognerie  la  plus  crapu* 
leiife  eü  une  de  leurs  pallions  favorites.  Auflî 
chaque  couvent  a fon  infirmerie,  & le  frere 
i^othicaire  eü  plus  fouvent  occupé  à diriger  des 
lavemens  qu  a pr^arer  des  remedes  pour  toute 
autre  maladie.  Ces  débauches  révoltantes  fe  paf- 
fent,  à la  vérité,  plus  fréqiiemment^dans  les  cou- 
vens  que  dans  les  communautés  fécuîieres  ; mais 
les  membres  de  ces  dernieres  en  font-ils  moins 
gourmands  } non.  Ils  y apportent  de  la  réferve  , 
& par  un  rahnement  adroit  favent  pallier  & dé- 
farmer  une  partie  de  l’évidence. 


Les  denrees  les  plus  rares  Sc  les  plus  recher- 
chées font  enlevées  de  nos  marchés  & fervies 
avec  délicateffe  flir  les  tables  de  nos  prêtres. 


la  monacaiîle  en  ne  lançant  fon  tonnerre  que  furFéglife; 
que  Vil  eût  tombé  fur  le  réfeâoire  , il  n’y  en  auroit  pas 
eu  un  feril  de  fauvé. 


(^5  ) 

jprincîpalement  fur  celles  des  gros  bonnets  dit 
clergé  ; le  fuc  des  viandes  exprimé  avec  foin 
prépare  les  mets  les  plus  çhers , & une  quantité 
luffifante  pour  nourrir  deux  ou  trois  familU^ , 
peut  à peine  compofer  un  plat  pour  fon  émi- 
nence qui  journellement  prêche  la  fobriété. 

Arrive  un  carême  : paroît  alors  mande- 
ment de  monfeigneur  qui  défend  à les  très- 
chers  freres  d’ofer  manger  delà  viande  pendant 
la  fainte  quarantaine,  fans  caufe  de  maladie  , au- 
quel cas  le  valétudinaire  doit  au  préalable  en 
obtenS  la  permilîion  de  fon  curé , ôc  cette  per- 
miflion  s’accorde  non  fans  contradiélions  , mais 
le  requérant  doit  fatisfaire  au  préliminaire  , 
c’eft-à-dire , fouiller  dans  fa  bourfe. 

Une  viande  feche , dégoûtante , telîe  qu’en 
offre  la  plupart  de  nos  boucheries  de  Paris , fe 
trouve  donc  interdite  pour  la  nourriture  du^ 
pauvre.  Que  peut-il  donc  manger , lorfque  fes 
forces  font  cpuifées  par  un  travail  exceffif , ôc 
qu’il  a néceffairement  befoin  de  cherchera  les 
recouvrer  par  une  nourriture  foiitenante,  afin 
de  fe  livrer  de  nouveau  à fon  travail  après  lequel 
attend  fouvent  une  malheureufe  famille. 

De  qui  M.  de  Juigné  obtint-il  la  permilîion 
dans  ce  faint  temps  de  garnir  fes  offices  des  vo- 
lailles les  pltis  fines  ôc  de  gibier?  Ahl  c’eft  du 


4 ( 26  ; 
êielÿ  fans  doute;  il  eft  au  rang  des  êtres  prîvî- 
iegies. 


Je  ferais  cufiêux  de  ^avoîr  f,  dar,  le  temps 
de  calamité  que  nous  venons  d’efliiyer  & qui 
fubfifte  encore , la  table  de  m «''eigneur  en  a été 
moins  garnie  ? J'en  d.  ute  ; une  telle  diminution 

leroit  trop  contre  r»rdre  reçu. 

Point  d’eccléfiaftique,  fût- ce  le  plus  mince 
abbe.  qmn’ait  chez  lui  une  ample  profufion  de 
bonbons,  liqueurs,  confitures  & autres  drogues 
de  cette  efpece.  Sont-ce  des  befoinsréds  qui  les 
excitent  â cet  amas  ? non;  pure  gourirtandife. 
Et  cette  gourmandife  elt  entretenue  par  la  forte 
beate  qui,  alarmée  d’une  toux  légère  de  fan 
direaeur,  l'accable  de  ces  bagatelles  dont  le 
produit,  feroit  infiniment  mieux  employé. 

Que  de  fceâes  ridicules  la  gourmandife  n’a-t- 
elle  pas  produites  dans  l’état  eccléfiaflique , & 
quil  eft  difficile  de  concevoir  de  queP  front 
I hypocrite  confeffeur  ofe  cenfurer  ce  défaut 
chez  la  plupart  des  hommes;  & n’eft-ce  que  de 
ce  jour  qu  On  les  a vus  fe  traîner,  à peine  au 
fortir  d’un  bon  repas,  au  fanduaire  de  la  divi- 
nité,  & y déclamer  impitoyablement  contre  ce 

vice  qu’ils  portent  à l’extrême, 

11  en  eïl  même  qu’on  a été  obligé  de  ramaf- 
fer  dans  les  ruilTeaux.  Ils  fe  confeffent  à Dieu  , 


i)€  là  Luxurti 


iquelquefols  les  uns  aux  autres  % tnàls  on  conçoit . 
ians  peine  les  motifs  de  l’indulgence  récipro- 
que , ils  n’en  ont  pour  perfonne  \ mais  combien 
ils  en  ont  befoin  ! , 


J E faute  encore  cette  fois , mais  qu’importé 
l’arrangement  pourvu  que  j’ÿ  revienne  ^ & mon 
deffein  n’eft  de  rien  oublier.  La  luxure , pèche 
mignon  ^ caché  de  la  part  des  prêtres  > offre  des 
détails  fi  finguliers , des  anecdotes  fi  pîaifantes  ^ 
que  je  ne  puis  réfifter  à l’envie  de  m’en  occu- 
per Sur  le  champl  ma  narration  pourra 
longue  ; mais  je  ne  la  crois  pas  enftuyeufe. 

C’efl  aux  genoux  du  ferviteur  des  fervite 
de  Dieu,  que  le  jeune  abbé , en  recevant  lé 
crement  de  l’ordination , prononce  le  ferm 
de  chaïleté  ^ ferment  toujours  violé  avec  li- 
cence ôc  en  bravant  toute  efpece  de  retenue, 
ïel  eîl  l’effet  de  la  contrainte;  les  fens  s’é- 


i,  ^ f *8  ) 

«^lauffent , s’animent , & l’exalofin»  j • 
plus  violente.  P'ofio»  n en  devient 

LaJubricité  des  prê>res  efl  portée  à i’extrême; 
q«  on  nous  raconte  des  faies  horreurs  des 
Z:  ; • Jes  fcenes  qui  s’y  paf! 

-■SSSÎS" 

dire -s’il  ^ » & ne  manquera  pas  de 

n,.PI  ' ' ^ ^ ^ d’eccléfiaftiques 

Larj^'  P®"”"  ""  'îéshonorM  le 

attere  , pourquoi  attaquer  le  général  > Ah  ' 

Po^quoiP  c’eflque  le  général  cLntichétles 
eaies  vices , & que  le  prétendu  rayftere  qu’it 

quence  des  cccafions  , lui  en  fait  outrer  la  pra- 

fit  fon  Colporteur, nous 

h récit  de  1 anecdote  plaifante  du  R.  P.  Rlifie 

«"irci  ctp^nta,,  p,éfa„„  " 


. (^9) 

roî , paflbit  la  majeure  partie  de  la  journée  dans 
la  chaire  de  vérité  ; oîi  palToit-il  les  nuits  } . . . 
où  ? au  b . . . 

Un  des  freres  naturels  de  S.  A.  S*  Mgr.  le  duc 
d’Orléans , l’abbé  de  Saint  Albin  , qui  paiTe  les 
trois  quarts  de  l’annee  à Reims  en  Champagne  » 
fur  l’archevêché  duquel  il  compte  beaucoup,  me 
for/'A  à <iire  que  j’aimerois  mieux,  comme  le 
vulgaire,  donner  une  femme  àgafrder  à une  com- 
pagnie de  foldats  qu’à  un  prêtre.  Je  mets  au  jour 
une  aventure  arrivée  à cet  orgueilleux  abbé  qui, 
fruit  de  l’amour  clandeftin , fe  reffent  de  fa  naif- 
fance  & prouve  fon  illégitimité  en  fe  livrant 
fans  aucune  réferve  à toute  l’ivreffe  de  fon  tem- 
pérament. 

Informé  par  le  grand  vicaire  de  fes  pîaifirs, 
(M.  Saint  Louis,  poftillon)  qu’un  certain  petit 
jardin,  rue  de  gueux,  aboutiffante  aux  rem- 
parts", offroit  des  beautés  de  toutes  les  efpeces 
& à tout  prix  aux  Champenois  luxurieux  , l’abbé 
de  Saint  Albin  s’y  fît  conduire  pendant  la  tenue 
de  la  foire  de  Pâques  1788  ; & fe  foiiciant  fort 
peu  de  déguifer  fon  rang  & fon  habit,  y pénétra 
en  manteaiî  court.  A fon  nom , toutes  les  portes 
du  temple  lui  font  ouvertes.  Le  grand  prêtre  le 
reçoit , & accompagne  fa  harangue  du  détail  des 


fi 


III 


» ^ . ( 1®  ) ' '' 
pretreffes  qm  le  fecondoient  dans  cette  char, 
mante  delTerte.  " ’ 

Que  voulez-vous,  monfeignéur  ? Ce  nue  le 
veux?  tu  le  vois  bien,  je  veux  f...,.  je  L 
crois , monfeigneur  ; mais  il  eft  tant  de  façons 

roL  Po«r  Peuqueje’ 

fois  au  fait  du  goût  de  votre  éminence,  je  L 

rois  sur  de  trouver  içi  de  quoi  le  contenter. 

Mon  goût,  mon  goût,  plaifant  animal  ne 

qu’en  fait  de 

ce,a  tous  les puts  font  les  miens,  que  jen  ai 
meme  adopte  de  particuliers,  & hors  de  la 
portée  de  l’epaiffe  intelligence  bourgeoife  : mon- 
tre-moi ton  bercail  & pars,  ^ 

Genty.,  ainfi  fe  nomme  ce  pourvoyeur , ne  fe 

‘‘  ■«■''‘l»»  (ok;  *LrkL„’  f i„ 

minute  , & il  mtroduifit  fur  le  champ  auprès  du 
voluptueux  batard,  l’effaim  crapuleux  qui  fonda 
kreputationdefa  maifon.  A cette  vue,\  a^él 
b e pour  un  peut  collet , l’abbé  de  Saint  Ilbin 
falua  la  galante  cohorte  & lui  expliqua  nett^- 
ment_  fes  goûts  dominans.  Une  nommée  AgnL 
s-offrit  à fe  prêter  à tout:  infatigable  fur  ces 

differens  articles  que  la  décence  ne  me  permet 

tilf/Sr''’ 

fuffifantes  dans  D.  B.  ou  quelques  compi. 


( P ) 

îatîons  de  ce  genre  » la  liibrîque  i^gnès  avoît 
dijà  prouvé  à fon  athîete  que  fa  vigueur  >n’étoit 
pas  totalement  étcïite,  lorfquW  bruit  violent 
fe  fit  ei  tendre  à la  porte  de  la  chambre  oii  Tabbé 
s’occupoit  à donner  des  preuves  anti-phyfiques 
de  fa  confiitution  (r). 

Quelefi  i’infolent  qui  vient  troubler  les  occu- 
pations faintes  du  futur  archevêque  ? Hélas} 
c’efi  un  mari  qui , trop  fidèlement , infiruit  des 
fréquentes  flations  de  fa  chafié  moitié  au  jardia 
de  Genty  5 U ayant  épié  fes  pas,  veut  à 'toute 
force  la  trouver  ; & qui , après  ^voir  parcouru 
les  dlférens  recoins  de  k mai  fon  , ne  doute  plus 
qu’elle  ne  foit  dans  le  dernier  endroit , le  feul  oii  / 
on  ne  lui  ait  pas  permis  de  pénétrer, 

La  porte  fi-:ôt  enfoncée , entre  le  fougueux 
mari  qui , parcourant  des  yeux  la  joyeufe  affem- 
blée  prefque  nue.  ( alnfi  favoit  exigé  le  falnt 
homme),  reconiioît  Mc^dame  Stevenot  fon  épou-r 


(i)  Je  ne  ferai  pas  à M.  de  Saint  Albin  le  reproche 
qu’on  lui  fait  hautement  à Reims  , d’avoir  de  la  prédilec- 
tion pour  les  beaux  garçons  ; mais  il  me  permettra  d’af- 
furer  qu’au  moins  il  ne  fe  contente  pas  de  ce  que  les 
femmes  offrent  à tous  venans , n’en  faifant  qu  un  rare 
ufage  ; c’eft  à la  feizieme  lettre  de  l’alphabet  qy’il  adreffe 
fon  hommage. 


'fe.  dîrjeant  la  cheville  ouvrière  de  monfeî-' 

de  pieds  dans  le  ventre  , décharger  quelques 
coups  de  canne  fur  les  épaules  facrées  l niïn. 
ieigneur,  on  s’attend  à toutes  ces  chofes , & 

ror.“r.'  T-'"''  àa«^ 

1 ordre  &laffaire  en  fût  demeurée  là,  fans  le 
«le  imprudent  du  poftillon  favori,  qui  vint  fe 

Le  bruit  augmenta . les  voifms  accoururent, 

& notamment  un  des  gardes-du-corps  de  M.  de  ^ 

Taeyrand,  archevêque  de  Reims,  c’eft-à-dire, 

, un  des  limiers  de  la  police  archiépifcopale.  Le 
délit  informe , la  conféquence  du  perfonnaee 
devoit  naturellement  étouffer  une  partie  de  la 

1 abbé  fe  rajulïa  de  fon  mieux , lâcha  quelque 
argent  au  fuppôt  du  bailli  qu>il  écarta  , & L ' 
Me  mora  e familière  à cette  efpece,  vint  à b^ut 
de  reunirles  deux  époux,  dont  le  but  de  l’un  à 
la  vente , n etoit  que  de  profiter  du  produit  des 
orgies  de  fa  fideîle  compagne. 

moment,  & bien 
Lattu , déplorant  la  défaite  totale  de  fa  coëffure, 

M. 


( 33  ) 

M.  de  Saînt  Albin  regagna  fon  hôtel , en  fe  pro- 
. mettant  bien  de  ne  plus  s’expofer  à de  pareilles 
affaires  ôc  de  sVn  tenir  à fon  féraiî  ordinaire  (i). 

Cétoit  à feffer  fon  aimable  pénitente  que  le 
P.  Girard  s’occupoit  ; c’éîoit  par  cette  reffource 
qu’il  ralliimoit  les  feux  de  fa  concupifcence  ; c’eff 
.au  contraire  en  fe  faifant  diaprer  le  pôdérieur  de 
filions  de  vèrges,  que  le  plus  grand  nombre  de 
nos  prêtres  recouvre  une  partie  de  fon  exif- 
tence. 

N’êtes-vous  amoureux  que  de  la  jouiffance  , 
.confultez  les  prêtres  : beaucoup  plus  experts  fur 
cette  folution  que  fur  celle  des  cas  de  confcien- 
ce , ils  vous  indiqueront  les  moyens  sûrs  de 
jouir,  non  comme  la  nature  nous  l’indique,  non 
comme  nos  bons  peres  jouiffoient  eux-mêmes 
en  travaillant  à notre  exiffence , mais  comme 
les  voluptueux  qui  trouvent  des  charmes  déli- 
cieux dans  les  extraordinaires  en  ce  genre. 


" (i)  Qui  compte  au  nombre  des  divinités  qui  le  com- 
pofent,  Madame  Colette,  marchande  de  vin,  àla  Cou- 
ture, femme  paffée,  peu  jolie,  mais  très-bien  faite, 
âdroite  & induûrieufe  j dêitiandez-le  plutôt  àHuffon, 
marchand  mercier , à Bergeronot , marchand  de  vin  ; à 
Mauny , commis  aux  aides  ; à un  des  adjudans  aâuels 
du  i^giment  de  Navarre. 


c 


( 14  ) 

C’eft  aînfi  qu’il  y a quelques  années , M.  Vahhé 
Jacob  J pretre  du  petit  S.  Antoine , & prédicateur 
de  la  reine  , trouvoit  le  fiiprême  bonheur  à fef^ 
toyer  les  molaffes  appas  de  la  bien-aimée  la 
demoifelle  Kacvdk  qui,  fortant  des  bras  d’un 
peintre  ingénieux  (i) , avoit  réalifé  avec  lui 
toutes  les  fituations  de  i’Arétin;  & pour  mettre^ 
le  comble  à fa  gloire,  s’éîoit  emparé  de  l’An- 
tonin  afin  d’ajouter  à fon  expérience. 

L’abbé  Renaud,  auffi  prêtre  du  petit  S.  An- 
toine, compagnon  de  débauche  de  l’abbé  Jacob, 
entretenoit , fur  l’ufufruit  des  meffes,une  cour- 
tilanne  rue  des  Nonaindieres»  Les  femmes 
lièrent , leurs  refpeâables  amans  fe  vouèrent  là 
plus  grande  intimité  ; 6c  moi , dans  ce  temps  , 
fur  la  dîfcretion  duquel  on  n^avoit  aucun 
doute  , ^ je  fus  admis  , je  vis,  quelquefois, 
je  frémis.  Et  c’eR  même  encore  en  fré- 
milTant  que  je  trace  cette  efquilFe  de  kixure, 
dans  la  vue  que  quelque  ^intre  habile  en  forme 
un  tableau  moins  édifiant  que  ceux  qui  décorent 


(i)  Le  fleur  Nicolet,  peintre  à l’arfenal , & protégé 
de  fon  oncle,  ancien  curé  de  la  Magdeleine-de-Ia-ville- 
lEveque,  ingrat  & perfide  époux,  pere  fans  naturel, 
citoyen  lâche , ce  font  fes  titres  dans  la  fociété*  fuis 
caution  qu’ils  lui  font  dus.  ♦ 


nos  ^gîifes , maïs  pour  le  moins  au^E  néceffaîre 
au  moins  ferviroit-Ü  de  préfervatif  contre  la  car 
gotè  prévention. 

Comment  fe  mé£er  d’un  adoîefcent  qu’on  ne 
croyoit  pas  inûruit?  Son  indifcrétion  pouvoit- 
eîlê  nuire  ? non.  Aiiiîî  les  abbés  Jacob  & Renaud 
me  regardererit-ils  alors  comme  fans  conféquen- 
ce  , & m’affîmilerent  fans  crainte  aux  excès  qu’ils 
faifoient  avec  leurs  bacchantes. 

Ayant  traité  l’orgueil , l’avarice , la  gourman- 
dife , de  maniéré  à ne  point  bleffer  la  délicateffe 
de  mes  ledéurs,  je  me  trouve  arrêté  par  un 
fcrupuîe  affez  naturel.  La  luxure  exige  des  dé- 
tails , & cés  détails  peuvent-ils  fe  donner  fans 
efFaroucher  la  décence,  alarmer  la  pudeur,  Sc 
petit-êtfe  caufer  un  mal  plus  dangereux  que  celui 
que  je  voudrois  détruire  ; fi  d’un  côté  la  févé- 
rité  des  mœurs  s’y  oppofe , tout  ne  yeut-ii  pas 
de  1 autre  qu’on  demafque  impitoyablement  ces 
ambitieux  ennemis  àduels  de  notre  bonheur  & 
de  notre  repos. 

Pour  ne  pâs  rifquer  d’être  coi^pcahle  envers 
la  focieté  civile  à laquelle  je  fuis  uni  & par  naif- 
fance  & par  état,  & remplir  la  tâche  que  je  me 
fuisimpbfe,  travail  auquel  j’éprouve  un  plaifir 
ii  fingulier , c efi:  d’en  donner  un  apperçu  ; l’in- 
liocençe  le  lira  fans  conféquence , l’homme  inf- 

Ci 


( ) 

truitle  devinera  tout  auffi  facilement  que  fe  de- 
vinent  les  charades  de  nos  journaux , & de  ma- 
niéré ou  d autre  chacun  y trouvera  fon  compte. 

Mais  à quoi  bon  les  grands  détails  , le  feul  ex- 
pole  cl  une  icene  fiifîit  j mais  elle  efî  particulière  ^ 
me  dira-t-on  encore , eft-ce  fur  elle  que  l’on  doit 
conclure?  très-certainement  ; & je  dis  que  fi  je 
n etends  pas  davantage  mes  obfervaiions , c’eft 
dans  la  vue  que  quelqu’autre  écrivain  frappera 
le  dernier  coup.  Heureux  , fans  'doute , s’il  dai- 
gne avouer  que  c’c-lî  à moi  qu’il  en  doit  le  plan. 

Une  veille  de  Noël , c’étoit  en  1781,  que  la 
demoi'.elle  Kacvelle , de  concert  avec  fon  amie, 
{ l’on  devine  fans  peine  le  nœud  de  cette  amitié) 
invitèrent  les  deux  abbés  à foupar.  Je  m’y  four- 
rai , toujours  fans  conféquence  ; j’étois,  comme 
je  l’ai  dit,  très-jeune  ; oferai  je  le  dire  à ma 
honte!  j’étois  aimé  de  l’un  de  ces  caméléons, 
& je  puis  protefter  que  j’ignorois  fes  vues.  A 
ce  même  fouper.  Madame  Renaud,  ainfi  fe  plai- 
foit  à la  titrer  l’amoureux  Antonin,  dans  la  fi- 
tuation  oji  la  nature  a fu  réformer  forgueil  des 
femmes  en  les  afferviflant  aux  influences  de  l’aftre 
noQurne  , exigea  de  fon  amant  d’en  renfermer 
une  partie  dans  fes  entrailles  en  la  liant  à d’au- 
très  alimens. 

11  fe  commit , cet  ade  de  luxurt .'  pouvoit-il 


être  regardé  froidement  de  la  part  des  affidans  ? 
L’autre  couple , jaloux  de  cctre  heureufe  inven- 
tion horrible  au  dernier  chef,  qu'inventa  t-il  ? 
oferai-je  le  décrire  ?...  Non , non , je  ne  le  pour- 
rois  fans  manquer  aux  engagernens  que  j’ai  con- 
traélés  avec  les  mœurs  de  ne  point  les  bleiTer  en 
peignant  trop  naturellement  le  mépris  que  ces 
deux  membres  de  J.  C.  en  ont  fait. 

Ce  n’étoit  pas  affez  pour  ce  quatuor  indigne,, 
de  s en  tenir  à ce  qu’il  ofoit  entreprendre  chez 
lui , il  falloit  confommer  l’ouvrage  ; l’heure  ap-  jo 
pellüit  nos  amans  à l’églife , &c  il.  failolt , forîant 
des  bras  des  plus  affreufes  liheitines , interpeller  ^ 
le  Créateur  de  defeendre  fur  fes  autels  &c  le  dif- 
tribuer  en  partie  ou  en  totalité  aux  conhans. 
Entraîne  par  la  circonllance  3 je  lès  fiiivis  ainfi 
que  ces  infâmes  Melfalines  que  vis-je , q ciel  ! 
le  comble  de  l’exécration.  Ceux  qui  nagiieres 
dépouillant  tous  principes  revêtus  des  orner 
mens  facerdotaux  , &:  trompant  la  crédule  con- 
£ance  du  Catholique  aveiigle , parvenoient  à 
1 àbufer  en  célébrant  un  des  myüeres  du  chriir 
tiariifnie  le  plus  încompréhenlible. 

Ce  n efl  pas.toiit  : gardant  encorje  le  fou.venlr 
des  afles  célébrés  dans  la  foirée , les  malheureu* 
fes...  je  crois  que  c’ell  bien  le  titre,  attachèrent 
une  elpece  de  gloire  à compromettre  leurs  amans 

C i 
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facrés;  grimaces  ï ris  fcandaîeux^  changement 
dé  place  ÿ elles  mirent  tout  en  ufage.  Le  facrifîee 
confommé  chacun  fe  rejoignit , & moi  jeune 
encore  je  regagnai  mon  domicile,  fortement 
afFe£lé  de  ce  que  je  venois  de  voir. 

Il  efl  impoflible  de  s’imaginer  à quel  degré  les 
prêtres  portent  la  luxure.  N’en  doutez  point , 
vous  qui  me  lirez , vous  êtes  tous  féduits  par 
l’apparence  ^ & même  dans  ce  temps  cruel , oh 
le  monarque  François  ne  fent  que  trop  la  déca- 
dence de  fa  monarchie , les  feules  reffources  qui 
lui  font  indiquées  par  les  feuls  & vrais  amis  du 
trône , font  juftement  celles  qui  font  combattues 
par  ces  tyrans.  Toutes  les  vues  patriotiques  font 
démenties  par  ces  intrus , qui  accumulant  jour- 
nellement grandeurs  fur  richeffes , n’ont  prouvé 
que  foiblement  leur  utilité. 

Si  les  ordres  mendians , pour  rechercher  à la 
derniere  clafle  de  l’état , fe  renfermoient  dans  les 
bornes  de  leur  inftitut,  ou  marçhoient  fur  les 
traces  de  leur  ipftituteur,  nVn  exifîeroît-il  pas 
un  nombre  affez  fuffifant  pour  adminifirer  , dans 
les  différentes  provinces  du  royaume , les  çonr 
folations  Sc  les  fecours  fpirîtuels  ? A quoi  nous 
fert  cette  légion  avide  de  Bénédidins , Prémon- 
très , & ces  Chartreux  qui , ne  fachant  que  faire 
du  fuperflu  de  leur  revenu , occupent  une  partie 


de  leur  carrière  à s’engraiffer , & meurent  avec 
regret  au  fein  de  l’oifivete  ? 

Qu’on  vifite  avec  foin  nos  communautés  fè- 
çulieres , nos  ordres  réguliers  » & par-tout  on 
verra  régner  impérativement  Vorgudl , X avaria  ^ 
la  gourmandife  & la  luxure;  relie  à démontrer 
que  Xenvic^  la  colère  6c  la  pareffe  , font  les  idoles 
chéries  de  ces  fociétés  aiifli  pernicteufes  qu’utiles 
en  apparence  ; rien  déplus  aifé^ 


J}c  èEnvhs 


I^’envie  caufe  journellement  le  défordre  de  la 
fociété  , dans  toutes  les  proférons  & tous  les 
états,  Pourroit-on  croire  qu’elle  s’^efl  aufli  glif- 
fée  dans  le  cœur  des  prêtres^  ^ qu’elle  prefide 
Volontiers  à toutes  leurs  affions  ÔC  décidons  ? 
Depuis  le  premier  chef  Jufqu’àu  dernier  des  rioi- 
ceurs  de  burettes  ^ envieux  les  uns  des  autres  , 
il  n’èn  eâ  pas  un  qulne  voie  avec  chagrin  l’avan- 
cement de  fon  confirere^  Le  vicaire  » Jouiffant 


dùîîfèÿériii  honnête,  s’atîîige  au  defnier  point 
de  ce  que  fans  egard  pour -fês  connoiffançes  ôc 
(hs  lumières , la  fàinte  faveur  ^ fintrigue  ôc  la 
Oahale  ont  nomme  à la  cure  au  préjudice  de  fes 
droits  (i).  Heureux  cependant  dés  honorairesf 
attaches  a fa  place , elle  efî  plus  que  fufhfante 
pour  lui  faciliter  les  moyens  de  contenter  fés 
fantaiiiesî  mais  rambition  qui  le  ronge,  le  rend 
en  ce  moment  foiirdà  toutes  les  confidérations, 
& ne  lui  permet  que  de  coniidérer  d\m  œil  ja- 
loux ta  necefEîé  oîi  il  fe  trouve  de  ployer  le 
genou  devant  le  prêtre  heureux  qu’une  circonf- 
tance  heureufe  a avancé. 

Réçapitulation'  faite  de  toutes  les  affemblées 
qui  viennent  de  fe-  t^nir  dans  nos  églifes  de 
Paris , le  refultat  s’ell  trouvé  le  même.  Par-tout 
îe  mimllre  évangélique  a hautement  réclamé  fes 
d;oits  , .fans,  trop  prouyer  fur  quoi  ils  éto;ent 
fondés.  N’efi-11  pas  néceiraire , v difnit 


( î)  L afel)é  le  Bo/Tu  , cure  aâuei  de  S.  Paul , vient  m’ai- 
der a fournir  mes  preuves.  Simple  prêtre , heureux  d’a- 
voir arraché  une  dent  au  maréchal  de  Nicolaï  , il  en  fut 
dés-lors  le  proVégé.  Et  malgré  les  droits  les  plus  évidens, 
le  mérité  déclaré  , il  fut  vicaire , maintenant  curé  ; voila 
pourtant  l’origme  dç  fon  bonheur.  Combien  il  en  exifle 
de  fembiî^bies  ! 
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ment  l’abbé  commendateur  de  Sainte  Genevîeve 
de  Nanterre  , que  le  clergé  n’aît  aucune  inquié- 
tude fur  la  tenue  de  fes  droits  6c  û la  nation 
réunie  cherche  à l’en  dépolféder , îefquels  alors 
feront-ils  refpeaés  ?'  Si  la  nobleffe , par  une  foi- 
bleffe  mal  entendue  , déroge  aux  fiens  6c  s’unit 
au  tiers  qui , par  fon  labeur  6c  fon  induûrie , a 
foutenu  depuis  quelque  temps  la  nation , fon 
exemple  nous  doit-il  encourager  a faire  des  fa- 
crifîces  onéreux?  non>  fans  doute  ; e’eil  du 
ciel  que  nous  viennent  nos  poliefîîons  ; l’ardeur 
infatigable  avec  laquelle  nous  travaillons  au  falut 
du  prochain  nous  en  alTure  la  propriété  ^ 6c 
nous  devons  tout  entreprendre  pour  la  main- 
tenir. 

Tel  ed  le  raifonnement  du  bénéficier , tel  eft 
celui  de  tous  les  autres  , 6c  telle  fera  fans  doute 
la  caufe  prépondérante  des  difficultés  aux  efpe- 
rances  que  nous  attendons  des  états  generaux. 

• Cet  article , quoique  témoignant  au  premier 
expofé  plutôt  ravarice  du  clergé  que  fon  envie , 
eft  cependant  diéié  6c  prouvé  par  les  effets  de 
cette  derniere.  En  effet , qui  excire  les  pretres  a 
l’avarice  ? c’eff  l’envie.  Glorieux  detonher  le 
mérite  de  leurs  collègues,  finon  par  l’avancement, 
au  moins  par  la  ricbeffe,  le  même  but  les  anin^e , 
6c  c^'effprefque  toujours  un  crime  aux  yeux  des 
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uns,  que  les  titres , dignités  ealéfiafliques  ; ou 
le  bien-être  des  autres. 

C’eft  au  pied  des  autels  qu’ils  traînent  généra- 
lement tous  le  même  efprit;  levapt  les  bras  à la 
Divinité  & offrant  à Dieu  la  reminifcence  de  fon 
Fils,  viélime  expiatoire  des  déréglemens  des 
hommes,  le  facrificateur ^ le  cœur  ulcéré , jure 
en  lui-même  de  tout  mettre  en  œuvre  pour  dé- 
truire la  faveur  oii  un  de  fes  concurrens  corn- 
mence  à parvenir. 

Ç eft  pourtant  à de  pareilles  fàintes  meffes  que 
l’on  affifte  tous  les  jours,  & que  l’on  fe  fait  un 
crime  de  ne  pas  entendre.  Dcfcmdc^Jans  votre 
coeur  f ôiit  Helvetius  (i),  txdrpei-m  tes  vias  qui 
y régnent.  Soye^  bons , charitables , n'envici  jamais 
le  bien  des  autres  ; mais  dèfendei-vous  ^ en  même- 
temps , de  prêter  d oreille  aux  prétendues  faintes  inf- 
pirations;  ne  vous  en  rapportei  jamais  à F appa- 
rence ni  à e enveloppe  facrk;  la  nécefité l'ambi- 
tion  ont  guidé  leurs  endoÿems , la  ba(fe  envie  e» 
Soutient  Importance  , & cherchant  à éviter  le  préci- 
pice, vous  y tomberez  en  vous  livrant  à fes  dogmes 
impojlèursa. 

^ Tenvie  eft  une  des  loix  facrées  de  nos  prêtre^ 


{•)  Dans  fbn  ouvrage  immortel  intitulé  iDt  lE^it; 
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& fans  cette  paffion  funefte  la  France  n eut  pas 
été  boulevetfée , & pour  ainfi  dire  abîmée  pour 
foutenir  leurs  différentes  opinions  ; & fans  eUe 
aurioif-nous  connu  Janfemus  & Molmd ^ 

11  exifte  tant  de  témoignages  évidens^  de 
l’envie  réciproque  des  prêtres  que  tous  les  évé- 
nemens  qu’on  ponrroit  citer  feroient  connus. 
Plaifeau  ciel  que  le  Saint-Efprit,  qui  ^rip  tou- 
tes les  opérations  aétue^les  , les  infpire  , & 
qu’ils  n’apportent  pas  au  bonheur  public  un 
obôaçle  invincible , en  voulant  appuyer  leurs 
droits  par  la  difeorde  à laquelle  ils  facrifient 
tout. 
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^ - 


C H pitre  VI  I.  ^ 

la  CoUre^ 


r 


& l’ol2u1,tVordeV 

vindicatif 

n’ont-ilspas  forcés  par 

confiance.  & â àémentir  leurs  réfolS“''  '“'’ 
pendant  les  effets  en  étant  mn’  > 

"ifon  de  le.,,  polC 

^**e  fe  manifefte  moins  dans  l’état  ^er  l'r  a- 
que  dans  toute  autre  profeflîon  deT 
elle  n»en  eft  que  nlus  7 T ^ ^ 

affichant  l’elbrl  de^co  ^ 

dans  le  général , fe  défow^t  d^"^^  P®‘='<'e;ation  , 

r-p.ie.da.s;,.47"4;;  “"“■■.fa» 

( )Pe  letepete,  t’ed  à Srobedivioeqa>an 


'^Lorsque  les  fléaux  vinrent  en  foule  affléger  fur 
ia  terre  ie  bo^iheur  des  humains,  çn  cômptà 
•parmi  eux,  la  pefle  jla  guerre  , la  famine  6c  leS 
moines  , ces  trois  premières  fources  de  malheurs 
irréparables  ont  faccagé  , détruit  une  partie  de 
l’humanité,  & cela  fans  difluiQion , fans  cher- 
cher à pénétrer  les  raifons  de  la  providence 
'à  cet  égard  ; je  me  reflreins  à récherchêr  les 
-motifs  de  Tavenue  du  quatrième.  Ne  devinaUt 
pas  fon  utilité,  je  n’en  fuis  que  plus  embarralTé 


réferve  dangereure , dont  les  effets  concentrés  ont  été  û 
funeffes.  Rclifez  , s’il  eff  poffible , de  faog  froid , le  maf- 
facre  de  la  Saint^Barthelemi^  le  lerus  des  facremens , fous 
M.  de  jlcaumont , archevêque , & dites  avec  Boileau  : 


Tant  de  fiel  cntre-t-il  dans  Tamc,  des  dévots. 


CHAPITRE  ■VlII  ê’  dernier. 
ÎJe  la  Parejfe, 


ceîle-ci 


tes  gaî( 
çant  à noi 
paganifme 
allégories 


pour  démontrer  les  dangers  du  contraire , bien 
moins  pernicieux . à la  vérité,  que  ceux  qu’en- 
trament  les  différons  articles  que  j’ai  traités,  mais 

qui  ne  laiffent  pas  d’être  préjudiciables  , en  ce 
quils  font  entretenus  , nourris  & encouragés 
par  1 aveugle  dévotion, 

galeries  curieufes  de  nos  palais , en  retra- 
nos  yeux  les  emblèmes  des  divinités  du 
devroient  auffî  nous  produire  des 
V’  'ogéraeufes  des  différens  degrés  de 

letateccléfiaftiqne;  cette  idée  me  rit  finguliére- 
ment,  & puifque  Jupiter  ne  paroît  jamais  fans 

U fl’  ^®‘"‘-Luc  , fans  fon  bœuf,  & Saint- 
Michel  fans  le  compagnon  de  nos  prêtres  ac- 
yiels,  je  voudrois  de  même  qu’on  nous  repré- 
lentat  le  pape  avec  un  paon  , les  cardinaux  , 
ur-tout  les  Italiens, avec  le  jeune  & charmant 
archange  (i)  d’un  de  nos  évangéliftes  ; les  habi- 
tues de  paroiffe  avec  un  chat,  & les  moines 
avec  utt  cochon. 


« nppuvez  U cardinal  'de  Médicis  n'en  fo.* 
? P«  a un  Henn  III , & c’ell  de  la  réforme  de  ce  faint 
«napeauque^te  vicieux  modarque  feifoit  fes  délices. 
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Il  avoit  bien  cholfi , au  moins , ce  bon  Saint- 
Antoine,  de  compôfer  fon  unique  fociété  de  cet 
animal  immonde  ; rapport  de  penchans,  de  con- 
ditions, tout  s’y  trouvoit;  vautrés  dans  leur 
cellule  l’iin  & l’autre  , ils  jouiffoient  avec  délice 
de  leur  inutilité , & n’éprouyoient  d’autre  charme 
que  celui  de  la  parefTe. 

La  révérence  de  M.  le  gardien  des  capuclms, 
qui  fûrement  n’enteadra  pas  cela  fans  humeur  , 
ne  manquera  pas  de  prolcrire  l’écrit , en  faifant 
remarquer  aux  ouailles  du  quartier  combien  on 
a erré  fur  le  chapitre  des  religieux  de  fon  or- 
dre. Je  rencontrerai  peut-être  chez  les  peu  for- 
tunés bouquinifies  du  quai,  quelques-unes  de  fes 
faintes  réponfes  à mon  très^véridique  expofé  , 
& je  m’attends  à y lire  que  c’eft  avec  grand  tort 
que  j’ai  dépeint  la  monacaille  comme  falc  dc 
parelTeufe';  que  les  difiérens  ordres  qui  la  com- 
pofent  ont  fourni  des  hommes  à la  chaire  , des 
miniflres  à l’état,  & des  direélcurs  zélés  aux 
familles.  Avec  lui  f en  conviendrai  ; mais  toitt 
en  confervant  le  privilège  d'e  me  fervhr  du 
dlélon  normand , il  y a honms  gens  par^tout , 
& j’ajouterai  avec  chaleur  & vérité , que  c eft  au 
couvent  qu’ils  font  Içs  plus  rares^ 


On  n entend  plus  à chaque  coin  de  nie,  que 
s’écrier  mlfire  ; effeclivement  eUe  eft  afFreufe  ; 
celui  qui,  retiré  du  négoce,  a placé  fes  épar- 
gnes  pour  en  jouir  en  paix  le  refte  de  fa  vie,  ne 
fe  leve  qu’en  tremblant  fur  les  opérations  du 
jour.  Ge  neft  qu  a peine  , qu’il  ell  raffuré  par 
les  intentions  de  l’ange  tutélaire  de  la  monar- 
chie ( I ).  Î1  ne  peut  fe  refufer  à penfer  & à 
croire  qu’il  eft  impoffiblede  faire  quelque  chofe 
de  rien;  le  labouteur  , l’artifan  , la  claffe  ref- 
pedable  du  tiers  , dônt  les  droits  facrés  font 
auffi  chers  que  ceux  de  la  nobleffe , s’attrifte , & 
ce  neft  pas  làns  raifon.  Au  milieu  de  tous  ces 
troubles , 1 eccleliaftique  dort  en  paix  fur  la  ga- 
rantie de  fes  privilèges,  & fe  refufe  abfolume’nt 
au  plus  léger  facrifice. 

Qu’ont-ils  donc  fait,.  & que  font-lls  journel- 
lement, qui  puilfe  les  autorifer  à tant  faire  va- 
loir des  droits  ufurpés  ? ils  difent  la  meffe  ; ils 

confefî'ent,  paire-temps agréable....  Eh  ! puis?.... 

eh  ! puis  ils  le  repofent.  Eh  ! de  quoi  ? des  ,lain- 
tes  fatigues  du  jour;  mais  je  le  répété,  de  quoi 


(0  M.  Necker, 


donc 
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donceft  néceffaire  à Fctat  cette  Inconcevable  mul- 
tiplicité de  fainéans  ? il  ne  faudrbit  que  calculer 
fainement  pour  revoir  l’abondance.  O Frédé- 
ric , que  j’adopte  avec  pîailir  'vos  fentimens  & 
votre  conduite  fur  cette  efpece  ! que  ne  fuis-je 
légîflateur  au  moins  pour  quelques  jours  l & ce 
feroit  aux  dépens  de  ces  faces  vermeilles  , de  ces 
oififs  importans  que  je  pourrois  en  affurance 
promettre  l’efpérance  du  bonheur  en  les  reilrei- 
gnant  à la  flride  exécution  de  leurs  vœux  , ou 
en  les  renvoyant  dans  les  creux  déferts  fuivre 
l’exemple  d’Hilarion  » Pacôme , leurs  prédécef- 
feurs,  fur  les  traces  defquels  ils  ont  juré  de 
marcher. 

Les  plus  hardies  fpéculations  ne  font  rien , 
& fur-tout  dans  ce  fiecle  , oîi  l’on  n’écrit  que 
pour  écrire , & ou  l’inquilition  de  la  preffe  pa- 
roît  s’endormir  ; qu’elle  me  furveille  ou  non  , 
je  m’en  ris  ^ fans  cependant  m’endormir  ave® 
fécurité  fur  la  vengeance  eccléfiadique  ; mais 
j’en  ai  bravé  tant^d’âutres  I Le  moteur  unlverfel 
connoît  mon  but  ; que  j’y  parvienne  , & je  dé- 
fie tout.  Soyez  humiliés  , dépouillés  ^ qu’on  pu- 
niffe  en  vous  les  défauts  que  vous  vous  effor- 
cez de  cacher  \ que  la  paix  & le  bonheur  renaiffe 
à l’ombre  de  votre  défaite , Bc  que  témoin  de 

- D 


